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Cochîrane. M1ais une vue dont on nie "ehis pas c'e.qt celle
des belles petites jer.qeys, ces gentilles soeurs- de fns belles va
clics canadiennes. Nous ne savons si dI'autrt.s que nous ont
remanrqué les nombreux points de ressemblance qu'il y avait
entre une belle génisse jersey d'un an de Mý. Coclîrane et une
petite génisse canadienne eXItoýdc par 1). Car-.

Puiksque nous venons de mentionner la vache canadienîne
nous devons dire que, sans que l'exhibit dei animaux de race
bovine canadienne fut bien remarquable, il valait cependant
infiniment mieux que l'ignoble exiiibitdcsa.,niuiaux, soitdi.anl
de cette race> qu'on avait exhibé en 1836, au même endroit.

Nous regrettons que le nombre d'animaux c'q'o-és;, de cett(
race, ait été aussi restreint. Il y avait là d'.ux belles géÔnisscb
dont une très belle et une vachie trop âgée pour donner unt
bonne idée du type. Nous aurions vonilu voir là\ le troupeau
de M. Tfarte de Valeirtier, ou bien encore le beau Il Kmiou-
raska", avec Il Damte Onelle "et troio osa quatre autres belles
vaches canidcenn S>
qui viennent a être-. ..

primées à notre cipn.
Ation de comtié 11(1- _

mouraska). Ce sont
des types qui font -'

honneur à leur râce.
Mais nous sommes c .

si loin, 'i loin de
Sherbrooke, sit:tt!
comme nous le soin-

Dans les cochsons,
ýes berk-.hmrcsq,av;iient
là pu'. -le L* 1>1,h-
downs ont maintenu
là supériorilé de )li-
nes courtes sur les .'

g1randes naines. Dé-
'appouintemjent dans

ledpartcmt ut des
volaille.s, faute do
compétition. IHâtons-
nous cep(ndant de

volailles exhibées
ëtaicnt toutes fort re- LA PERME PLAMA
marquables. N o u s
avons trouvé qu il y avait aus.'i peu de Comi-élition dans le
departcuîent hLorticole, où il y avait cependant de beaux fruits
et quelques légumes de bonne venue.

Voyons maintenant quel rang ont occupé nocs compatriotes
canadiens-français dans la âste des prix. Four un(, région où
l'élément anglais domine, ils s'en sont certes bien tirés. Nous
empruntons au Pionnim- (le .'hri-bî-ooke les noinq de ecux qui
ont le plus brillé,

Il Mil. .Dussault & Papinesu ont obtenu le premier prix
et un diplôme pour les étalons s/sires, ainsi que pour les ju-
ments poulinières et pouliches de cette race. M. Dussault a
aussi ou le premier prix pour les étalons légers, ainsi que deux
diplômes pour ces derniers."

IEtalons percherons: premier prix, P>. Benoit. La B«iauce."
liDfans une autre classe d'étalons percherons :1er prix, flon.

t1) Nous espérons qu'à l'avenir les canadiens-français de Slier-
broake trouveront moyen de placer la race des bestiaux aain à
t'é.gal des autres races Jusquicia, et cette nnùe encore. ces bestiaux
ont ;-fi, réttégués au dernier plIan. Lei règlements ont de plus êîà
exceptioncîelicmemît rigniireix, de man;êre à découragcr les explosant.
hspérons qtcîon y verra àl l'avenir. A. 13

1,ouiq Beaubien, Montréal ; 2èmie, 0. l3ennit, LZa Bc-lucc;
3ème.c J>. Beoît."

Mômliies9 chcvaux, autre classe ; diplôme, P. Benoit."
lý talons normands : fer prix et diplôme, lon. Louis

Beaulbien."
"Ps.ulin descendant d'étalon shire : cr priz, 1I1 Olivier,

cité ; 2êmic, I. Il. Gondron, cité."
Jument poulinière lég,ère avec son poulain, 1cr prix et

diplôme, Léonard Ildbcrt. Ste Edwidge."
IM. .J. A Archamnbalilt a eu le 3èmc prix pour les pour-

ceIaux chester JlThIite."
'lies mîoulins il battre le grain :1cor prix, B. &J. Duro.

Olier."
"Couvertures à chevaux diplôme, lIeney &Laoroix.

Montréal."
Raisin : er prix, Dr. F. Paré, Shîerbrooke."

"Céleri et radig - er prix, J. A. Archambailt, N. P.,
Shtcrbrcokc.",

Comme on le
* voit par les prix qu'il

.sobtenus, l' Hou.
Luis fleaubien a rai-

- son d'être fier du suc-
Uz- 0cès remporté par le%

chevaux du Haras

Les ju-,es du con-
cul'UI ont rendu jus-

-lice il la supériorité
is ciruducitur4 de

ce' nouvel établisse
maent dont leï déve-

-loppemiemts sont appe-
lés à procurer d'im

- monses avantages à
Snos éleveurs de cllc-

'S ~x* ~ vaux. Nous félicitons
M. Beaubien do ses

usaosét"iu
rou davonstteroe-

nous ne voonse pes
nouetr ne volonentpan
nered la onoentin.

NDE ~ ~ ~ nr la bonnO uiexse entente

citoyens de nationa-
lité distincte qui habitent Sherbrooke et ses environs.
Une particularité nous a mis à même de juger par nous-
mê'me (ie cette bonne entente. L'association agericole des
Cantons de FEst (Eastern Toitons/dp Agricultural Associa-
tion) ne comipte-que deux membres canadien s-françgais parmi
ses dircteurs. Or, lorsqu'il a été question de rédiger le pro.
gramme de l'exposition, il a été décidé de faire donner deux
monférenees agricoles, l'une on anglais et l'autre en français
pour le bénéfice des cultivateurs qui viendraient visiter l'expo-
sition. L'flou. colonel lsodes fut proposé pour la conférence
anglaise et M. l'abbé àlontminy, prêtre canadien- français. fut
proposé pour la conférence française par MMiN.lcs directeurs ca-
nadiens-français et accepté par leurs collègues anglais.

Nous avons assisté à la réunion devant laquelle notre ami
M.* l'abbé Montsniny a donné sa conférence et nous avons eut
l'agréable spectacle d'une assemblée canadienne-française pré-
sidée par un anglais et réunie pour entendre un prêtre canadien-
fr:snVais qui venait donner des conseils pratiques, au point de
vue agricole, à ces concitoyens suri1 invitation d'une assoiation
dont l a grande majorité est anglaise.

Voici co imment notre confrère du Pionnier rend compte do
cette conférence
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